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L 
es Six Compagnons au Gouffre Marzal est le     

quatri¯me ®pisode de la s®rie, paru au deuxi¯me           

semestre de lôann®e 1963 sous le     num®ro 240 de la 

Biblioth¯que Verte. Il nous entraine en Ard¯che vers 

un lieu bien r®el : lôAven-Grotte de Marzalé Non loin de lôUsine          

Atomique de Marcoule qui avait servi de  d®cor au second  ®pisode 

de la s®rie : La Pile Atomique 1é Cette fois, Tidou ne  pourra pas 

s®journer ¨ Reillanette, la maison, que ses parents louaient jadis, 

ayant ®t® retenue par un couple de Parisiens tout lô®t®é La vall®e 

du Rh¹ne semble °tre un v®ritable fil conducteur pour lôauteur qui, 

depuis peu, sôest install® ¨ Valence, chef-lieu du d®partement de la 

Dr¹me. Apr¯s deux intrigues lyonnaises, La Croix-Rousse et 

LôHomme au Gant, les Compagnons sô®vadent une nouvelle fois de 

la grande cit® pour gagner des  contr®es plus m®ridionalesé Les 

rives de la M®diterran®e, ce sera pour plus tard 2é  

Côest donc un  ®pisode ard®chois qui nous attend sur les terres de la 

commune de Saint-Rem¯ze. Cette fois, les gones ne sôy  rendent pas 

en simples touristes puisque, malgr® leur jeune ©ge, ils ont ®t®    recrut®s pour jouer les guides au Gouffre 

Marzal. Un r¹le habituellement d®volu aux ®tudiants imp®cunieux. Mais, n®cessit® faisant loi, Monsieur 

Pierre Xé,  derri¯re lequel se cache un certain Pierre Ageron, qui nôest autre que le propri®taire du 

Gouffre Marzal, sôest d®cid® ¨ recruter Tidou et ses   camarades juste pour le mois dôao¾t afin de          

remplacer les trois ®tudiants  qui ont d¾ sôabsenter. Bonne pioche ! serait-on tent® de dire. Les            

Compagnons, comme leur nom lôindique, sont de v®ritables ouvriers honn°tes et travailleurs. Côest donc 

la premi¯re fois, mais non pas la derni¯re, quôils vont °tre mis ¨ contribution pour effectuer une t©che  

r®mun®r®e sur laquelle Paul-Jacques Bonzon se montre fort  discret. On ne conna´tra pas le montant de 

leurs ®moluments, M. Pierre ®voquant simplement de bons pourboires laiss®s ¨ la discr®tion des            

visiteurs... 

Nous abordons ici le domaine de la sp®l®ologie vu sous le prisme de la litt®rature pour la jeunesse. Ce qui 

nôemp°che pas une dose de v®racit®, loin de l¨.     Dôentr®e, lôauteur rend hommage ¨ Pierre Ageron quôil a 

personnellement connu 3, notamment pour son activit® aupr¯s des enfants ¨ qui il faisait d®couvrir les     

merveilles du monde souterrain. Paul-Jacques Bonzon a probablement lu ç Voyage au centre de la      

terre è, c®l¯bre roman de Jules Verne qui, sôil ne tient pas sa promesse jusquôau bout puisquô on            

nôatteindra jamais le centre de la terre, nous d®voile un monde imaginaire insoup­onn®. Roman qui a 

marqu® des g®n®rations de lecteurs par la puissance de son r®cit et qui, lui aussi, m°le adroitement r®alit® 

et fictioné £douard-Alfred Martel 4, le p¯re de la sp®l®ologie, fait r®f®rence au grand romancier nantais.  

Lôexploitation commerciale de ce haut lieu touristique de lôArd¯che quôest le Gouffre Marzal date du    

d®but des ann®es cinquante et ce sujet est tout ¨ fait dôactualit® en 1963. Un site id®al pour un nouvel   

®pisode de la s®rie : un d®paysement total, ¨ peu de frais (si ce nôest celui de la grotte !), gu¯re ®loign® de 

Lyoné Paul-Jacques Bonzon a trouv® son sujet ! Notons quôil pr®f¯re parler de ç Gouffre è plut¹t que      

dôç Aven-Grotte è, terme sans doute moins explicite pour ses jeunes lecteurs mais plus spectaculaire ! 
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N 
ous sommes ¨ Lyon, d®but juillet. Il fait une     

chaleur ®touffante. Sur le Toit des Canuts qui    

domine la ville, Tidou sôennuie en compagnie de 

son chien  Kafi. Les grandes vacances promettent 

dô°tre longues ! Le jeune gar­on aurait pu partir en colonie de          

vacances, comme son p¯re le lui avait sugg®r®, mais il a       

refus® : il ne voulait pas °tre s®par®, ni de son chien, ni des 

autres Compagnons de la Croix-Rousseé Tidou est alors    

rejoint par Corget, son camarade de classe. Tous deux, issus 

de familles modestes, ne partiront pas en vacances cet ®t®. 

Lôauteur fait r®f®rence ¨ Reillanette, le village proven­al de 

Tidou, mais  aucune note de bas de page ne rappelle les      

®pisodes pr®c®dents 1... Il sôagit dôun curieux  et dommageable 

oubli, inhabituel dans la s®rie, dôautant que lôauteur ®voque de 

ç merveilleux souvenirs èé Côest dôailleurs ¨ propos de la 

Provence que Corget a rejoint Tidou. Il se propose de lôy     

emmener, pour pas cher, gr©ce ¨ la projection dôun film qui a 

lieu dans un cin®ma proche de la place des Terreaux. Il sôagit des Chevaliers de Provence, tout un        

programme !... Le film a ®t® tourn® dans la r®gion dôAvignon, tout pr¯s de Reillanette. Tidou accepte bien 

volontiers mais il pense  aussit¹t aux autres Compagnons quôil faut pr®venir : Gnafron, la Guille, le Tondu 

et Bist¯que sans oublier Mady. Mais cette derni¯re, sô®tant   absent®e de Lyon pour se rendre chez sa 

grand-m¯re, ne sera pas de la partie. Les gar­ons    seront donc les seuls spectateurs de ce long-m®trage 

projet® lôapr¯s-midi ¨ demi-tarif. Rendez-vous est donn® ¨ quatorze heures ¨ la caverne, un atelier de  

tisserand abandonn® au bas de la Rampe des Pirates qui leur servait de quartier g®n®ral. Mais, manque 

de chance ! Ce jour-l¨, la s®ance est annul®e pour faire place ¨ une conf®rence consacr®e ¨ la sp®l®ologie 

que Bist¯que prend pour le nom dôune maladie ! Une ouvreuse, peu am¯ne, les a renseign®s de mauvaise 

gr©ce avant de les cong®dier sans plus de fa­on. Pour assister ¨ cette conf®rence, il fallait °tre muni dôun 

carton dôinvitation. D®sappoint®s, les Compagnons discutent devant la salle de cin®ma lorsquôun petit 

monsieur, tr¯s correctement v°tu de sombre, le col orn® dôun nîud papillon, le   menton fleuri dôune 

courte barbe noire en pointe, intervient dans leur conversation. Il leur propose dôassister ¨ cette              

conf®rence en les faisant  passer pour ses invit®s. ê lôint®rieur du cin®ma, les Compagnons d®couvrent 

alors avec stup®faction que le monsieur qui les a laiss® entrer nôest autre que le conf®rencier,   lô®minent 

Monsieur Pierre X, c®l¯bre sp®l®ologue. Dans un premier temps, les gones craignent de sôennuyer 

(comme des rats pris dans un pi¯ge) mais, tr¯s vite, ils vont °tre captiv®s par le sujet. Dôautant que la 

projection dôun court-m®trage fait suite ¨ lôexpos® du conf®rencier. Les Compagnons sont subjugu®s 

comme on peut lô°tre ¨ leur ©ge. Aussi, ¨ la fin de la r®union, sôempressent-ils dôaller remercier et f®liciter 

le conf®rencier. Devant lôint®r°t quôils manifestent, ce dernier leur propose m°me de devenir guides du 

Gouffre Marzal, cet ®t®, le temps de remplacer les trois ®tudiants qui doivent le quitter. Il leur laisse une 

carte de visite, son emploi du temps lôobligeant ¨ ®courter la discussion. Cette proposition inattendue a de 

quoi ravir les gones qui ne savaient que faire de leurs vacances. Bien s¾r, lôhistoire du chien dont le corps 

avait ®t® jet® dans le gouffre avec celui de son ma´tre, le garde forestier Marzal 2, a quelque peu   effray® 

les Compagnons qui ont tous pens® ¨ Kafi. Mais quelle aubaine inesp®r®e ! En quelque douze    petites 

pages condens®es, lôauteur a ouvert son r®cit et suscit® lôint®r°t de ses lecteurs. 
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 ma connaissance, côest lôunique fois de la s®rie 

ç Les Six Compagnons è que Paul-Jacques     

Bonzon fait intervenir un  personnage bien r®el. 

Je veux bien s¾r parler de Pierre AGERON mis 

en exergue d¯s la d®dicace. Dans le roman, ce dernier sera 

simplement appel® Monsieur Pierre. Lôauteur pouvait se 

permettre cette familiarit®. En effet, le sp®l®ologue avait 

®t® en son temps lôun de ses ®l¯ves lorsque lôinstituteur 

®tait en poste ¨ Chabeuil 1. Il semble m°me que les deux 

hommes se soient ensuite li®s dôamiti® si on lôen croit le 

podcast de France Bleu Dr¹me 2. 
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C 
ôest tout ¨ fait par hasard que les Compagnons 

vont faire la connaissance de Pierre Ageron en 

tant que conf®rencier. En effet, leur id®e          

premi¯re ®tait de se rendre au cin®ma pour     

visionner ç Les   Chevaliers de  Provence è, film tourn® 

dans la r®gion     natale de Tidou. Manque de chance, cet 

apr¯s-midi, la s®ance (¨ demi-tarif) avait ®t® annul®e pour 

laisser place ¨ une conf®rence sur la sp®l®ologie. On        

imagine la d®ception des Compagnons. Remarquez que les 

gones sont confin®s dans la capitale des Gaules ®cras®e par 

la chaleur estivale. Ce nô®tait pas encore la canicule mais 

presque ! Leurs    modestes familles ne pouvant se payer le 

luxe de partir en vacancesé malgr® les cong®s pay®s       

g®n®reusement octroy®s aux salari®s par le Front            

Populaire de 1933... Les Compagnons ne sont pas riches, 

côest une ®vidence. Gnafron a m°me eu peur de ne pas 

pouvoir se payer une place au cin®ma pourtant beaucoup 

moins on®reuse quôelle ne lôest aujourdôhuié Les loisirs 

des enfants issus des milieux ouvriers ®taient r®duits ¨ leur 

plus simple expression ; Paul-Jacques Bonzon, en tant 

quôancien instituteur ®tait bien plac® pour conna´tre le 

probl¯me. Nombre de ses ®l¯ves ne               d®couvriront la 

mer et la montagne que  gr©ce au milieu enseignant : les 

classes de mer ou de neige ®taient ouvertes ¨ toutes les 

bourses. La France des ann®es soixante ®tait une France 

besogneuse aux salaires modestes et aux conditions        

sociales difficiles. Lôauteur nous d®crit une    soci®t® pauvre 

mais chaleureuse faisant preuve souvent dôune grande     

solidarit®. Force est de reconna´tre que la situation a bien chang®  depuis et pas toujours de mani¯re     

favorableé Mais les Compagnons forment un groupe  tr¯s uni. Côest ce qui fait leur force. Lôauteur a-t-il 

voulu nous  d®livrer une le­on de vie ¨ travers les ®pisodes de sa s®rie ? 

ÉŸƨƚНũĲНĦƖċǃŸŰНĬĲНÅŸĤĲƖƣН7ÅEÉÉòЯНÂŔĲƖƖĲННННННННН
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ĤċƖĤŔĦőĲƣƣĲНĲƣНƚŸŰНŰƒƨĬНƓċƓŔũũŸŰЮ 

 

L 
es Chevaliers de          
Provence est le titre 
dõun ç passionnant film     
dôaventures dans un 
décor de soleil »é 

Mais cõest avant tout un film 
fictif ! Cependant, lõattention 
des Compagnons avait été 
attirée par une immense affiche 
couleur sur     laquelle figurait 
un gardian de Camargue chevauchant un cheval blanc. 
Lõ®poque m®di®vale se pr°tait bien ¨ ce type de      
reconstitution. Paul-Jacques Bonzon lõavait d®j¨ trait®e 
dans un roman antérieur «  Le Jongleur ¨ lõ£toile è  
publié en 1948. En 1965, Georges Bayard enverra son 
héros favori MICHEL en Camargue ! 
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D 
ans cet ®pisode, Paul-Jacques    

Bonzon situe lôaction dans un d®cor 

bien r®el, celui du Gouffre Marzal, 

ou plus exactement de lôAven-

Grotte de Marzal, quôil a probablement visit® 

en      compagnie du propri®taire du site, Pierre     

Ageron. Aussi, convenait-il dôillustrer cette 

g®olocalisation par un extrait de carte. En    

revanche, si lôauteur cite le petit village de 

Saint-Rem¯ze, celui de Bourg-St-And®ol, un 

peu plus important ,et la petite ville de Pont-St

-Esprit, il omet de parler de la commune de 

Bidoné o½ £douard-Alfred Martel avait     

pourtant situ® ç saè d®couverte (voir plan). 

Cet ®pisode pr®sente la particularit®        

dôassocier un personnage bien r®el avec des 

lieux qui le sont tout autant. Lôhistoire des        

ç Six Compagnons è est ancr®e en terre        

ard®choise. Le plus long  d®placement les     

conduira ¨ Pont-Saint-Esprit, dans le Gard, ¨ 

bord de la d®capotable de  Monsieur Pierre, 

pour y faire la connaissance dôun pharmacien 

tr¯s particulier, f®ru de toxicologie. Le cadre de lôintrigue se situe donc dans cet extrait de carte routi¯re 

¨ grande ®chelle. Lôauteur ma´trisait parfaitement lôunit® de temps et de lieu dans un site quôil            

connaissait personnellement, non loin de sa r®sidence situ®e ¨ Valence, un peu plus au nord... 

 

 

L 
es deux d®partements de lôArd¯che et de la Dr¹me sont, la        

plupart du temps, associ®s sur le plan touristique, ¨ lôexemple de 

ce guide particuli¯rement riche. Il nôest donc pas ®tonnant que 

Paul-Jacques  Bonzon, dr¹mois dôadoption, se soit int®ress® ¨ 

lôArd¯che voisine. Deux d®partements compl®mentaires  s®par®s   seule-

ment sur le plan administratif. Sur le plan g®ographique, seul le Rh¹ne 

les divise car lôArd¯che est bien  le prolongement m®ridional de la 

Dr¹me. Il ®tait donc bien normal que ces belles r®gions servent de d®cor 

aux premi¯res aventures des  ç Six Compagnons è n®s de lôimagination 

de Paul-Jacques Bonzon. 

 

P 
our approfondir  cette ®tude, jôai r®alis® un v®ritable                                               

ç DOSSIER MARZAL è. Il môa paru int®ressant de le mettre ¨ 

votre disposition. 

 

Si le cîur vous en dit, vous pouvez en prendre connaissance page  ʲʲ.    Je 

vous en souhaite une agr®able lecture. 
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U 
ne fois de plus, les Compagnons       

seront contraints de faire le trajet en 

v®lo. En effet, les billets de train       

auraient ®t® trop on®reux pour leurs 

maigres ressources. Le fameux ç Pass Rail è de la 

S.N.C.F. pour les jeunes nôexistait pas encore ! 

Une ®quip®e de 200 kilom¯tres tout de m°me qui 

sera accomplie en deux jours. Cette fois,            

contrairement ¨ lô®pisode de ç La Pile Atomique è, 

lôauteur     passera sous   silence les p®rip®ties de 

ce voyage. On saura juste que les gones ont une 

nouvelle fois ®t® retard®s par un nombre ®lev® de 

crevaisons. Rien de bien ®tonnant vu lô®tat dôusure 

de leurs pneumatiques qui semblent ne pas avoir 

®t®    remplac®s depuis leur pr®c®dente aventure ! 

D®tail assez ®tonnant : les Compagnons font du 

v®lo en pantalon malgr® la chaleur ®crasanteé Un 

sacr® exploit digne de lô®preuve dôune ®tape du 

Tour de France. Sur cette vignette, Albert Chazelle 

a cr®® un d®cor proven­al. Curieusement, le gone 

qui monte en danseuse (debout sur les p®dales !), 

peut-°tre Corget, ne semble porter sur son v®lo 

aucun bagageé Plut¹t ®tonnant, non ? La Guille, 

le premier ¨ bout de forces, met pied ¨ terre,     

bient¹t imit® par ses camarades, tout autant   

fourbus que lui. Il fait une chaleur ®touffante et le 

temps est tr¯s orageux. Une nouvelle fois, les 

Compagnons sont tr¯s en retard sur lôhoraire   

pr®vu. ê huit heures du soir ( 20 heures !), ils 

quittent ¨ peine la vall®e du Rh¹ne. Il leur reste 

une dizaine de kilom¯tres ¨ parcourir. Mais la   

r®gion est d®serte et le temps de plus en plus    

mena­ant. Les lieux leur apparaissent sinistres. ê 

pr®sent ®puis®s, ils poussent ¨ pied leurs            

machines pour le plus grand bonheur de Kafi qui 

nôappr®cie pas beaucoup sa remorque que Tidou 

tracte habituellement. Le chien-loup se met ¨ 

gambader aupr¯s des gar­ons. Côest alors que 

Gnafron aper­oit dans la garrigue une ®trange  

lumi¯re. Dans un premier temps, il avait pens® au 

gouffre Marzal mais ce nô®tait pas la bonne         

direction. De plus, cette lueur semblait bouger 

dans le maquis ard®choisé Abandonnant leurs 

v®los au bord de la route, les Compagnons se   

mettent en qu°te de lôorigine de cette lumi¯re qui 

les intrigue au plus haut point. Et ils vont bient¹t 

rencontrer un ®trange personnage auquel ils     

embo´teront le pas. 

ϭ aŀǊŎŜƭƭŜ !D9whb 
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C 
omme pour les autres ®pisodes de la     
s®rie,   ç Le Gouʡre Marzal è conna´tra 
plusieurs d®clinaisons dans la                    
ç Biblioth¯que Verte è avant dô®chouer 
dans ç Les Classiques de La Rose è !... 

Maurice Paulin (ʰ), le premier, donnera une       

nouvelle illustration de couverture sans toucher 
au travail ç int®rieur è dôAlbert Chazelle. Bien 
quôil ne soit pas cr®dit® de son travail, tout laisse 
¨ penser quôil est lôauteur de ce dessin                 
sch®matique ¨ lôextr°me, bien ®loign® de        
lôoriginal qui mettait en vedette Tidou et le     

Tondu.  

Robert Bressy (ʱ, ʲ et ʳ), en ʰʸʶʸ, en ʰʸʷʳ (quatri¯me s®rie de la B.V.), puis en ʰʸʸʲ, qui avait 

repris les r°nes, ex®cutera un autre dessin plus ýd¯le ¨ lôesprit de la s®rie. Côest Tidou et Kaý qui 
occupent le premier plan dans un d®cor    typiquement   souterrain. Idem pour lô®dition broch®e 
ç souple è o½ lôon   aper­oit la bande au complet. En revanche, seuls Tidou et Kaý   apparaissent 
sur la derni¯re version. Exit les vignettes de Chazelle jug®es sans doute d®pass®es, voir  trop    

vieillottesé Andræ Taymans (ʴ), en ʱʯʯʰ, se contentera de deux Compagnons et de Kaý en      

exploration du monde souterrain riche de  stalagmites (qui ç montent è) et de stalactites  (qui       
ç tombent è) pour illustrer la couverture souple de lô®dition broch®e (souple), ne comportant    

aucune illustration. Enýn, Magalie Foutrier (ʵ), en ʱʯʰʳ, dans son style tr¯s sp®cial et tr¯s    

personnel, se chargera de lôillustration de couverture de cette derni¯re ®dition dont le titre a     
®galement ®t® modiý®. La s®rie est eʡectivement au bord du gouʡre, serait-on tent® de dire é 
Cette version nôest pas   davantage    illustr®e que la pr®c®dente, ce quôon est en droit de ne pas  
regretter... 

Cette ®volution parait en eʡet tr¯s discutable. Quôil ait fallu apporter une touche de modernit®, de 
renouveau, côest certain. Mais, de l¨ ¨ trahir les  personnages que Paul-Jacques Bonzon sô®tait plu 
¨ imaginer et quôAlbert Chazelle avait si bien su dessiner, cô®tait une op®ration que lô®diteur avait 
men®e sans ®tat dô©me. Il est dommageable que lôaspect visuel ait ®t® sacriý® ¨ ce point. Il existait, 
me semble-t-il, alors un r®el ®quilibre   graphique entre la ýction du texte et la r®alit® des              
illustrations,   ®quilibre qui a ®t® brutalement rompu par cette intervention en le rajeunissant 
peut-°tre de fa­on excessive; le tout ®tant cependant  pr®judiciable ¨ cette belle   s®rie quô®tait       
ç Les Six Compagnons è. Aussi, côest la raison pour laquelle, tant que cela sera  possible, je vous 
conseille vivement de lire les petits formats verts cartonn®s, contemporains des deux   artistes 
quô®taient Paul-Jacques Bonzon et Albert Chazelle. Ils sont les v®ritables t®moins dôune histoire, 
h®las,      r®volue ¨ jamais. Et puis, côest sous leur forme originelle quôils mô®taient   apparus il y a 
d®j¨ bien des ann®es !...  
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